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UTREFOTS, T.A CUEILLETTE DES FRAISES DES BOIS ET LE RA­
~~SSAGE DES CHAMPIGNONS éta i ent tenu• pour des sport s 
dangereux et avant d ' y part i r il Ctait chaudement re ­
COC1lltandé de rediger son tcs tamcnt. A tout hasard ! • • · 
P4nitreT dan6 une forêt, ctétait en effet s'exposer 

à faire la rencontre inopinée d'un Ours, d'un Loup ou d~ 
tout autre gourmet poilu grand amateur de C. P.N et de pe­
tits Chaperons rouges. 

C'était un temps où le gibier avait sa chance, voye2-

vous : avec de bonnes j ambes et à condition de savoir griTn- 3 
per très vite aux arbres , on pouvait à la rig\atsur eSJ)(;rer 
s ' en tirer ... 

Depuis, 1\Uas! les choses ont b[en cbsngi\. Il Y a cu 
le catalogue de Manuirance, les boulettes de viande au cya­
nurQ et toute la gaœme des fusils 11Le Robu.st" . Au fil des 
ans~ sans demander l'avis de personne, l'Homme a mis au 
point la chasse à courre, la battue administrative, la ~am­
pagne de destruction des nuisibles et des tas d'autres Ln­
novations d'un goût discutable . Alors, trouvant sana douta 
que ce. n'Gtait plus du jeu; l es Lou!Js, les Ours, les Lynx 
se mirent l disparaître à qui mieux mieux. Les vilains bou­
deurs qua voilà! 

Et maintenant, en 1974, que reste-t-il comme bê t e 
vraiment ~auvage dans nos bel les forê t s? Quel est le seul 
animal qui ait to talement ref usé de se c i vil.isnr nw.lgré l e& 
s i èc l es 1 Qui donc , tel un brutal et rustique. seigneur du 
tloyen-lige. promène encore <a force t ra nquille sous les • . d . frondaisons, capable certes d' une grande p:a.t1cnce et un 
çalro~ admirabl~ mais sachant aussi se fâcher tout rouge pour 
peu qu'un malotru l ' importune? Bref, quelle est la seule 
bête sauvage qui fasse encore courir sur l't;chine ùu prome­
neur isolé un agrêable petit frisson d'angoisse ? 

Vous l'avez reconnu : c 1est le SANGLŒR, c~lui que 
1 • on appelait jadis la &1t.e ,voire. ----<~ 



B 
lEN QUL TRES REPANDUS ENCORE dans les bois - grSce 
au ciel - les Sangliers sont toujours relativement 
mal connus . C' est que l'on entend surtout parler 
d'eux ~ travers les ~écits des chasseurs, histoi -

res généralemenl peu rêjouissantes et par dessus le marché 
incompl~tes : les récits d'agonie, cela va bien cinq minu­
tes. Ce sont leurs cou tumes secrètes que l'on aimerait bién 
connaître, le.urs goûts alimentaires, leur sens de L 'humour!4) 

leur voyages myst6ricux à travers la France et tant d' autres 
choses ..• 

Scul~mcnt voilà, i l y a belle l urette qu' ils ne se 
laJssent plu8 npprocher les bougr es. llo oot fi ni. pnr con-

pret,dre qu'il. t)
1 y ava it pas de dia logue poss ib l e ct que la 

seule chose ~ faire étaie de couri r plus vite que les ba lles 
des fusils . D~sorD"Lais , au premier brui t bizarr~ , 5 la moi n­
dre eifluve SU$pecte , ils qui ttent en silence l a bauge où 
ils se tapissent 18 journée durant et déc~pent sans deman­
der leur resLe . 

Dans Cès conditions, essayez donc vous aut~es d'en­
tauer la conversation et d 'exercer correctement votre mé­
tier de journeliote 1 

Au Moyen-âge , parait-il, c'était Lout différent : 
Le Sanglier admettait fort bien le principe du dialogue et 

0) A (1! 'lui f'I'JH, 1'1111 ;,Uf p~$ ~l&gl.ft\.lr q~o~'•m ~;e,. .:Sff''"'Oitti' 

de. l'échong~ d'arguments. V<:~ utrê dana sa couch~ttc, furieux 
d ' être i nterrompu dans sa sieste, l 'animal attendalL les 
chiens 1a.nc~s sur sa pis te et ne partait pas avant d'co 
avoir "décousu" quelques uns . C1 était l e bon temps. 

• 

l.a seule mihhoùe pour venir à bout de l' i l: réduc­
tible était d'aLl l eurs de lancer sur lui toute une meute 
de. chiens très puissants capables de le poursuivre pen­
dant dés heures , en se relayan~jusqu'à ce que, complé­
t ement épuisé, il se ùécide enfin à s'arrêter. Encore fal­
lait-il ensuite affronter la Bête, se batLre avec elle les 
yeux dans les yeux et tenter de la tuer A t'aide d 'une da­
gue, d'un pieu ou de tout autre objêt pointu . 

C'étail beaucoup plus risqué que de faire une par­
tie de Jau de L 'Oi8 âu GU11!J ! ... 

Le Sangller se range en effet dans la famille des 
o,lre-à-cu ire . 

t-fer'vcilleux cou~:eu-r de fond que les kilomètres 
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n'effraient pos, il est capable, même dans des circonstan­
ces tout à fait normales, d'effectuer un voyage de 80 ko 
dans la malt. Alors, vous yense~ . le j our où c ' est. c.lcvenu 
une question de vie ou de mort, le ba.ru.lit sait se. surpasse r! 
C'est ainsi que l 'on a pu voir certains solitaires chas sés 
à courrce trotter deux j ours de sui t e à t r avers bois sans dê.­
sempa rer , histoire s iutplement d'essouffler un peu l~tJ cabot~:~ . 

Hl!iR si, t=!:n de~e,;poir de caw:oe , il na l u i r e ste 
pl us qu ' à faire front , t ou t n ' e s t pas per du pour nu t~J n t , 
n' al l ez pas croire! Ln Nat ur e a eu l a prudence de. l ui con­
fier un jeu de poignards fort j olis e t qui méritent toute 
notre consid~ratioD. 

Comccnçons par l e mâle . Déjà. à sa naissance, le 
petit Œ.3rcassin possédait deux paires de dents pointues <Juj 
pa~Coig uurdillaieoL douloureusement les t6tona de sn mère 
4 super-canines de luxe. Depuis , elles n'ont pas cessé de 
pousser : les deux du bas, extrêoement pointues et qul se 
n~eourbent Pn Rrri~re avec l'âge, c:e sont lêR diflml:e::.Corrr 
me elles viennent sans cesse s 'aiguiser contre les ~8, 
c'est A dire les deux dents du haut qui jouent un peu le 
rôle de meules, elles res t e nt sans cesse coupantes comme de 
véritables rasoirs . Urt seul ges t e de la gucu to fcrm6c ct la 

~N VIEUX ~KE: 
&ln .11 c!fT1111U (<.I>H)â 1ts gis~,;; '"""!. f~A,""'*"' luqoo<l• ..,.._...nt>< ..u S~:,ps<r 
!1:5 dtTtnt.t' 

Bê t e ~oire tranche au couteau la peau de son ~sresseur, lui 
ouvre les poumons ou met à nu ses entr ailles. A moins encore 
- accident classique - qu'el le ne sec t ionne d'un coup sec 
l ' artè r e féoorale di:!. l ' i mpor tun , provoquant sa mort en quel­
que~=> minutes. 

La .Ceme.l l e maintenant . El l e a qua t r e: taninet~, el l e 
aussi, u~a iH hi.Uas ! en be.:tuCo\.ap mol.n-s déve l oppé. For,cc l ui est 
donc d ' adopter \.IDe .:tut:r~ méthode de c l ose-COI'lbat : FD-i re fa­
ce la eue.ule gr.:Jnde ouver t e e t ln r efermer t::m'r tout ce qui 
pa~se, bras ou j ambe . l' ;:as beso i n d' appuyer três fort , vous 
saverG : une: simple pr essi on des mâchoi'tes ct voila l e membr e 
de !';:assaillant broyé oenu comme bois mort. 

Ces choses-là sont rudes .. • 
}~fais oc perdons tout de mêtre pas de wc le détail 

le plus important de toute l'~ffaire: pour sc voir infliger 
pareil trait~nl, il faut vrai~nt avoir cherchA querelle 
à ces animaux qui, en teops normal. sc montrent d'un tempé­
rA.Jnent parfaite~ent pacifique ct serein . 

Dans la. ~ature, le Sanglier n' att::1que ja:Mai.u l'Hom-
t11e. 



hmjowt h .<mW~1n;te ! 

V
OUS ALL.RZ ~Œ DIRE : C'est bien joll d 'avoi.~ ain­
si deux grands couteaux entre les dents naais .ra­
ce à un fusil bien tmtretenu, eela fa it tout de 
oême un peu désarrn~L 
Certes, certes. 
Mais, 1& enco re, Dame Nature a su fouille~ dans 

son grand sac el y Lrouver quelques viei lles ruses bien 
rôdées. Pa·r exe.'llj>le, elle a capitonn~ l ' ensemble du corps 
du Sanglier d'un épais pelage., una "bourre11 de poils très 
serrés faisan~ en quelque sorte,office de mate l as protec­
teur dans lequel viennenL se peTdrc les plombs. Il fallait 
y penser! De plus, comme dans ca genre de catastrophes, une 
précaution ne suffit pas toujours J: limiter Les dégSts , elle 
a egal~nt pensê à doLer sou protEgE d'un gilet parc­
balles : à certains ~ndroits du corps {~paules , échine, 
flancs), la peau du Sanglier atteint des ~paisscurs imr 
pressionnantes : 3 cm par eodroi ts . l'renez votre vieille 
règle ébréchée et r~nde~ vous comt>te vous-mêmes : Avec une 
pareille cuirasse sur l e dos, on comprend sans difficultés 
que S8 Majesté la Bête Noire tienne tellement à sa peau ... 

Hais, tout bien rêf l 6chi, l e pl ue ssge pour notre 
ami c ' est encore de né j a.ma ie se re trouver en Hituation d'a.­
voi r à aff·ronter ! ' Homme . 'Et pour ce l t:l , l es moyens sont. li­
mités : r es t et:' en ~t«t de vigilance perpétuel le, s ' i.nqu iéter 
du mo indre brui t (un oCfice que l es larges {lreil l es mob i les 
du Sangl ier rempl issent .!1 mervei lle ) ct surtout, surtout 
guetter les odeurs charr iées par l< vent . C'est à peu près 
tout ce qu' on peut f~irc . .. 

En ce qui concerna cette dernière n~c~ss l té , l 'ani­
mal dispose , Ll est vrai, d'un instrument sérieux : son 
g~oin ou boutoiP . C' est un appar~il de déLection de première 
cat~gorie, tout aussi CApable de déceler sous les feuilles 
et l'humus la se(\ Leur discrltc d' uo Châmpi~non na i ssant que 
de repérer les oeufs chauds d 'une faisane, friandises dont 
on fera sans tarder son deeseTt. Inutile de vous dire que , 

comparêeR à ces fines eff luves syLveHtree , l' êpouvantabl e 
puanteur de l' Ho~n~- un mélange fcocur ont de sueur, de 
tabac e t d~ savoL'lne t tc ~1onoprix en réclame - se repère, el l e , 
à dés kilomètres ... Sitôt cet lndéeir"Abla l oca l isé , l 'a l er t e 
génér~.lc es t donnée : la co1npa.gni.e tout ent ièr e , sortant des 
bauges, Se place $Ur le qul-ViVC, prê t e à déguerpir à COut 
moaent. 

Sa j our née , l e Sanglier la passe dans une sorte de 
bassin peu profond, vaguement creu~~ par lui-oême dans le 
sol, et où il s 'a llonge : la bauge. Une manière de gt t

1
e mais 

adapté, cela va de soi, 1 la taille du propriétaire.(1 
On ne cTcusc pas sa bauge n'ûmporte nn. Il es t ce­

commandé de l ' installer 3 l ' ab~i des regards indiscrets , 
sous les bTancbcs tombantes d'un épicéa, au coeur d'un ron­
cier impénétrable~>. entre les racines d'un arbre fauché 
par la tempête etc, etc. On e' installe clans sa bauge : tout 
seul si l'on est vieux solitaire ronchon , en coapagnie de 
quelques bons ea~rAdes Lorsque l ' on a meilleur caractèr e , 
ou bien encore avec ses petits ~rcassins chaudement nichés 
contre ~oi quand on est Mère-Laie ... 

Hiver comme ~té, la masse des Bêtes noires vautrées 
l ' une contre l'~utre f4it l'eC(et d'un curieux rocher som­
bre que parfois, lentement, recnuvre ln neige ... 

hm~VID tk how, 
AIS, A LA TOliBEE DE 1..\ NUI'f , les dl vers rochers se 
dressent sur l eur quatr.e pattes courtes, s ' ébrouent, 
sc rassemblent : 18 Lai e ... Sos j eun e~ ~rcassins 
au dos auco re. 1:ayé. . . . Ses "pet.ite" dé l'ancienne 

portée - i ls n' ont ù ' o.illc.urs plu t~ de "peti ts" que l e. nom 
puisque1 nainte.nant, i l s dE.pdsaent Lous les 30 kg ••. Rt J)Uis 
.:tuss i quelques mâles des 41M~e& précidentcs nantis de dêf~n­
ses déjà impresuionnatltes, l e po i l noi r c t l'allure farou­
c}u~, qui soot l à un p~u en guise d 1 escorte ârruée , h i en que. 
ne fa isant pas forc~meot i>&l' CÎC de la famill e . 

Lt voilii : dans la p6nombre. du Roir, la compa­
gni e se répand dans lû bois , fouillant du bouto i r dans l es 
feuilles uw rtes . A cette heure cr~pusculairc, tandi s que 
les Me~les égrènent leur tic-tic-~ic mono t one , on s e sent 
une faim d ' ogre . 

lou t est bon à prendra : l~s glands et les fai­
nes pour commencer, c ' est la nourriture de. basé . Sans el­
l e, que deviendr~tit-lln ? ~.nia aussi les tube rcules for-es­
tiers, t~ls celui de l'arum tAcheté , les ra~ines de fou-

(~1 ,~r \.H ~ J\.lot UIV'U (UI _,.45) 
(1) '"l,;,.;fi",~Sf' tp.Jr t.PA k ~ •• hrf"''lt 1• ~t~Y ! 
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g~res , les fruits sauvop.os du eornouillor, les bul b•• 
d1 .:til des ours ••• Sans oubli(tr tout ce qui est t endre et 
qui boug~?. : leA ltn·veR, 1.eH e.scargots, leA oisillons 
trouvés à ter re, les levrauts, les vipères (dont on ne 
crai nt pas le venin), le hérisson mêrue : lee adult es 
n 1 ont pas leur pàr~il pour extraire A Brande coups de ra­
soirs la pauvre bête de son coatume de châtaigne ... 

La glandée ost-olle m~diocre sous les cbênes ? 
Qu ' à cela ne tienne: : a quelques centaines dt! mètres â 
peine, les paysans du voisinage se sont bêtement mis en 
tête de cultiver, qui du blé, qui d.u mals, qui des pommes 
de terre et des betteraves. Ce n'eet pas pour les chiens, 
toutes ces bonnes choses! San• compter que désormais, vu 
l'interdiction de la chaaae A l'affût, an pleine nuit, près 
des cultures, le vol des c~r~alea n'est plus puni de oort 
subite . Une véritable aubainel Bien bâte celui qui n'en pro-

1 NESTOR 
LE9 D;HNSf 9 

..:~··-

Autre. cérémonie tt:nditionnelle ~ 1 aquellc il f al.tt 
savoir sacrif i er : la petite t t empettc dans l a boue ... La 
bai gnade de t oute. cette bande de. cochons (f) a l i eu , comme de 
juste, dans ul\ lieu humide : un mc.récogc en bordure d' é tang 
par exempl e , ou bien tout 8 i mplemcnt une v\algai 1'ê ornière 
dans un chemitl de. déba rd~:1 ge . 

Se rouler avec al 16gress~ d~n. l a bourbe correspond 
-vous ne le cro i rez ptlR mais tant pi 6- à un s incère !:IOuci 
ùe propret é de l a part de ces méticul eux quadrupèdes . En 
effet , mettons-nous un Î I'\Staot tl leur place : toutes ces pu­
ces e t ces ti que~ qui nous dêvorsient le cuir à longueur de 
jour nee , l e1=1 voilà Mintenant enrobl5cs dans la gla i se ! At­
teudons ensemble quelques instants Ql.lf! cela sèche et puis 
nous irons nous Crotter longuement les flancs contre l e 
tronc de ce jeun~ chêne, li-bas, oui : celui dont l'écorce 
es t usée a force d'avoir jou! les broeees ~sanglier . .. Et 
a l ors, adieu ~udite engsance! . . . 

Le shampoing ~ l a bouC!, 
chers petits ignorants, c ' est 
cela l e dcgr~ suprên>e de l 'hy­
gi ène cor por elle ! 

Bon , Ce n'est pas tout, 
ça ... On fait trempette, on 
br icole , on s ' amuse et,pen-
dant Cê temps-l~,l'heure tour­
ne. Voilà déj~ le ciel qui pas­
se du violet au rose : Compagnie 
en avant ! Direction : la bauge . .. 

' tit {t 1U;_!. 
fr,\i}'J, - I\.L1U.-

~,4J.i Mn- AWi 

0 CTOBRE . IL Y A OK 
L'O~~GE DANS L'AtR. 
Les grands mâles soli­
taires sortent de& 

bois, plus sauvages, ptu~ hat'­
gneux que jamais .. . Or un vieux 
grincheux qui t ombe sur un ri­
l eur encor e plus vieux at grin­
cheux que lui : qu' ast:-cc que 
cela donne'/ r acile à deviner : 
une bagarre! 

Une empo i~~ade f6rocc . . . 
Un due l de bul l - do•ers fous fu­
Lieux ... ne,:; coups de rasoj 't' en 
tra.i tre qui fendent le cui r 
dall$ tous l es sens . nt. b i.ent8t: 
l e dénouement : enS8 ng1nnt~,~ 

,. 

1 
.. 

1 
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balafr é comme un corsaire at la oort dans l'âme, le vaincu 
se voit contraint de faire machine arrière, emportant par­
fois , en guise de souvenir, un morceau de la denl de son ad­
versaire pl~nti dans 1' épai~seur de sa cuirassa ... 

Tout cel a unlquemênt. pour épater la La i e dont 
on était tomh~ amour.euxl Eh oui : voilà ii quel les irr~pAra­
bles sottises mène 11 amour, mes enfan ts ! Hidfiez-vous b ien J f~) 

Le résul L8 t de tant d ' a rdeur gu~niilre c'est 
f tna l et11ent qu ' 11u bou t d' environ 4 mois, une portt!c de 
roarcass Lns vient Au monde dans l e n i d .:ur.ourcuAement prêpa ré 
par leur rugueuse cam.:m. 

Uo nid de sanglier ! 
Avouez <LUé. vous n'en n'aviez jamai$ rencontré dans 

aucun buisson . .. t>la.ls, bien s ûr , j e plaisante : it ne s'a­
git pas d'un petit b~rceau de crin suspendu dans l eR bran­
ches , pas du tout ! C'est au contraire une sorte de léger 
tas de Coin ressemblant vaguement à ces "buriaux" que les 
cultivateurs faisaient dans les prés avant l'invention de la 
presse mécanique par Guterebert. Ceci à base de QOusse et de 

\1) c.,;{~ ami« , ,.. u ("''11/r j, ~·4et ,;our .\.,i· l!ltm~ ~!Ô ,ru,, ~s ~ct!1.i de ~rlle! . ("f~G.J du 1''-'1-~ 
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prochainernent, à BOULT AUX BOIS • • 

' 
' a 

D ANS LES TROIS MOIS À VENIR, on pourrait bien 
entendre reparler d'un certain Centre d ' Initiation 
A la Nature de l ' Argonne (C. I . N.A pour ~es ama­
UUl'll ds 11Hlssages codés) qui avait dEja pu mal 

d€fYayE la chronique au cours des années pasoeee . Comme je 
ne suis pos sftr que tout le monde soi t très au courant de 
ce tte affaire , voici quelques expl ications qui, si ça tom­
be , feront dresser l'oreille a plus d ' un . 

Maia commençons par le co~encement : 

a VOUS AVEZ RAISON : COMHllNCONS PAR Lll COHHENC~IENT . 
ET D'ABORD, QU'EST- Cl! QU'UN CENTRE D'INITIATION A LA NATU-
RB ? ..• 

En deux mot s , disons que c'est une Ecote de Za 
NaL~e . Voua me direz : quell es différences y a-t-il entre 
une Bcot11 de Za Nature et une ecole ordinaire? Eh bien 

- Pramiêrament : on passe l e plus clair de aon 
temps debors &u lieu de r ester enfermE. 

- DeuxiEmcment : on ne risque guère de se demolir 
la eantôl aveç des problèlaes de robinets qui 
fuient ou ln date de l a premi~re raee de dents 
du Roi Louis XIII . 

- Troiei~mement : les enfants qui la fr6quentent ne 

• 

sont pas l es 
n. cbanaent 

mê~es d ' un bout de l ' ann~e à l 'autre. 
toute$ le$ semaines . .. 

a JUSTEMENT : QUI SONT- ILS , CES ENFA!rrS ? 

Hinttte , oinute , j 'y arriYe . J ' 6t.aie en t.rùn de 
vnus expJ iquer quA Jes enfants chsngAnt to~tns les acmnines . 
Cela veut dire qu ' ils ·tiennent avec leUJ'" c tasse et l eur 
mett re d ' 6cole peur ra: re des " tages de connaiooancs et pro­
t ee ti. on do Za Na ture . 

Tl& n..rrivcnt mettons l e lundi e t , pend4nt une se­
mai ne , ils courent les champs et les bois en n~prenant t out 
ce qu ' i l es t poo:sibl e d ' apprendre sur l a Nature : reconnaî­
t re l es !'euilleo éJ.eG arbr es, les fleurs de la. f orêt , l eo 
plantea du bord de ::..a route, le chant des oiseaux des bujs­
sons, l es t re.ces des bêtes aa.uva.ges sur les orni~res du 
chemin , _ee ~a.~itants de la mare el. :es locataires de ~& 
n e.que d ' eal<.. Joitt.is ce n' est pas tout : ap:p:-endre aussi à 
rcch<'!T'Chor le ::l01t d ' un animal ou d ' une n el!r da:1s u.o livre , 
savoir commerrt pr otéger .:a nat"t;Te dans son v ill age , ee qu'il 
~e faut s~out jscais faire en forê t , la taçon d ' espi onner 
·~ &nillt:~o:. 8&..08 8$ raire voir > que sa.~s-je e-ncore moi •t ••• 

A la sui te de quci , le sacedi , ilH r~l..ent chez 
eux, l es poumons r incés à 1 ' oxygène , la. ~ê tc bourt·Ec de 
connai ssa nce& et d ' id~eA d 1 A~tivités ... 

a . . . B! POUR SE LOGER : ILS DOlVF.NT BRtCOI.F.R UNE 
CABANE AU FOND DES BOlS ? 

Vc:ua fA.ites du mauvais esprit, t!onsieur! 1\u C0.n­
tre t out est pré\~ pour l es ~éberger, voyons ! c~ tombe sous 
le sens ! On y ~n6e eL on y dort tr~s bien . 

a BOt! , BON, NE NOUS FACIIONS PAS . C ' ET.\ lT POUR 
!URl!. Jf SUl' l'OS!! QUE SUR PLACE ON TROOV!!RA 
AUSSI QUEJ.QU' Ir.i POUR GUIDER LES I!NPA!rrS ? ... 

Voua :lupposez b ien , t•bt:sieur . EffeeLi 'tUlen~ _, un 
Animateur sp6cia.list-e de l a Nature se trouvera. :a ur place , à 
BOULT-a•J.X-BoiA , pour accueilli r les classes euccettaives ct 
les guider dans !A campagne en l eur fourni s~ant toutee l es 
explicat ions possible~ et imaginables . 
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le magnétophone ____________ _, 

~r 1., b&n~tt rn•g•tl•'f'U 
t~;rre"~ ~ lu dttt~ 
De. .,....,. de liOUlT a.x 
~. et lailtur • . 

la bibliothèque.--------~, 
Pendant ~. lo.turu •• t>.~Jr· 
~i..- li~rt. ;1 •• lf,,/1 r; .. l. 
ler 1"'' y t "'""'" 3" du 
diver1 rn g~nJ non.bre,l.1• 
~vm~ de ~o~o•1 livrto 1ur 
les ~urs du ~-riimOii~ , 
revt<ts d• Prvleclùm d• '• 
Narurt. Un ~r""d nombrt 
de w bc.rqo•n• ••nt oe)à 
~ tl st.vtN de do· 
'""-talion p<>Jr • '!..· 
lo1te~ 

le microscope et 
les binoculaires _ _ _ _ ____ ....::...._, 
f:w8flline" sn ai .. 1 ~ "'trf ,. 
«4. d'o1dr. ! ... dco« 
a~ rtg;artfe.-, ~n! ; Ul"'t., lu 
écailles d'·"· .,,. d~ rapil· 
1~ c" st:rs poetiblt. i 
s~l~ · s u Jt · bOl .a . 

les collections 

/!Je d+ 
~~,.lbll 
4:.. 9'""' 1 

• 'loj't.iciTA..:us 
(jLAH!)tSnHWI' 
'll.~t à Ir b:"~""'l,it~ 
(."'"''' ~JX) f r.·.··· · 
.. ~otn r. ·.': '.:·. : ;. ~.'·.:::; 
~'l'lfl.i )( du:lin 

""' '"~'"-

l'écran de 
~t. le $0<\<t, "" ......ç!e:. - r.f~~-. 
l'tr .-,v.',; ... .,!......, • .,..,..~la \1.-'i'f' 
,.,... ,.,..,...... ~tep! ... .t.~ ....... , ... 
cf(Ut'l'li~ de ;rU 3 ~ rts;en-.ble r!rfmal. 

TOUT EST PRÉVU, MÊME LA PLUIE ... 

- · 

2~ 

~ les appareils de projection 
(films & diapos) 

U C.,~,. ~··~·" d'ul"e ro'\ool.lo. -pla. do ct..,. 
~~ d:ml: ~ ..;•~sm: 
~. -.plo't.t les ;nf...,.,. 
loon. """" b ....... Je 
"~'· · 

~- les aquariums 
On v olovo dos Tnfo"'· . 
d., Py~i"'-u, dos N.b>· 
ned:u sb d'•"• raso• 
~ÙII'sl& tout lu ~efos 
au\\ Spe,isl· mare''de ~e 
HUL01TE. Pu..dant lee 
h"'ru de quariier [ihre 
cha,Lo~., oo~.trra tcu~ à 
:~s;r t>:lminer r6s aqua· 
riu"l& peb(~ el; granas. 

--...__ __ le paludarium 
• 

Uno 80fk J'-"'" 
b!$ 1&<9t ·i plat dort 
: .. 3/!1,. CC.'\•p/ f6r i<J, !..-· 
~ r.,.... far .,..,.,.,,$. 
pour f"'rrntè~ à la lane 
de Dytique de qu•~r 
ltsu ehl.se oympho.«r 
scwa le Ff~n.l,er des,~ . 
chu. 

le terrarium 
~~ ~~ '- & les élevages 

D;~ ~Lruc!ion$ 
fOl'' ~blttV<r lu me~· 
,..,..,_ des Msnins, 
db ~'".' ... d"" 1&· 
p-ft,..,. 0.. b.~ ;,mp/t· 
tre:JW: :Q&A"' .~ les i,. 
~h1u Pi•ipoes ,...,. 
9...,,. .. de .l;err•. 



a DITES DONC, C'EST INTERESSANT, VOTRE HISTOIRE! 
VOUS PERMETTEZ QUE JE FEUILLETTE VOTRE SPBCIAL­
BOIJLT-AUX- IJOJ'S ? MAIS, C'EST UN POSTER, CETTE 
GltA.'IOE FBUlLLE AU Cl!h'TRE! QU'EST-GE QUE CELA RE­
PRESENTE ? UNE C.\RII! D'ETAT-MAJOR ? 

Rn e ffet , c'est ·me carte d ' état-major . On l'a 
mise l à afin ee olen ~ontrer que le village de ~aux­
Bois n 1 a pas été c hoisi pu h~sa.rd. 'l'out y eat, vnua pou­
vez v6rifie r : Zee marais , Zes patures, Les prairies humi­
des , Lee foee4e, tee max•es, Les taî.us, Les ruiooeau:r, Les 
bui ssons, toa V<Jt'gur•v, Za gTW<de forêt , Zr<n petito boque­
teaux ct même àoe t ourbii'rres! ... C' e5t t rèo 'bien expliqu€, 
voun n' av~t. q\:. 1 l l ire ... 

a ET ~K ltETOURNANT LE POSTER? .•• ALORS, LA . . . J 'AI 
IJEAU ETRE TRES INTELLIGENT , J E NI! VOIS PAS DU TOUT 
CE QUE CELA REPRESENTE . .. 

C' est un dessin , ttOnsieur ... Ln dessin ~~uricte 
qui montre ce que lea en:ants t r ouveront dans le p~ ~itué 
juste ~erri~re le Centre d 'Initiation d ta Nature . Vous 
voye2 : on y verre des mare s d'cbseTVA~ion , un arboret tum, 
~ rûcher, un poete Œ'~éoro!cgiçue et toutes so~eG d ' autres 
l!a4f.e~s s~duisants . ~ut cela afin que les él~ves puissen~ 
s ' io~t!~ire penda~t le~ heure5 c~cuses sans avoir~ courir 
t .rès lo i n . C' ee t prat i que, non ? 

a MA!S LES JOURS DB PLUIE ? AVEZ-VOUS 'Pl'NSE A C~ 
QUB VOUS FERIEZ LES JOURS DE PLUIE ? 

Mon~ieur, apprenez 1:-out d 1 :fbor.rl ecC'! i : 11 LA pl ui e 
n ' nrrfit.c pas 1 R p~lcri n 11 

• C'es t l.l.:'1 proverbe , valnbl.e à pl us 
rorte r aison en ce qui conceru~ les pèler~ns de la NatureJ 
CependAnt , len jours où vraiaent on ne pourr a poe corti r , 
on ~ · inatruira quand même , n ~ allez pas cr oire! !n effet , à 
l 'int~rieur du Centre , """très grande sal~e a 111.6 8~eia­
lement ~révue . VOU5 en t r ouverez l e plan à l a page 16. 

Chàqua jour, c ' est dane cette pièce que l 'on fera 
l e bi lan de la oortie quoti dienne . Observer l es divers éle­
vages , consulter deç tas de bouqcins , apprcndr~ laA chAnts 
d ' oi~eeux en paeeftnt des bandes magnétiques , r~g&r4er un 
film ca des diaposit ives, t outes ces choaeA seronL pO&s.i.bles 
au Cent r~ . Vou~ voyez que l ' on au:a l argement de quoi occu­
per lee jours d 'aversea ... 

a -rRES BIEN, TRES :stEN. ET OU PBUVl~NT-lLS S ' ItoiS­
CURE, CI!UX QUI DESIRENT FAIRE UN STAGE 001/NA I S­
SANCt: ET PROTECTION /JE LA NATURE ? 

Hé là! Hé la! Pas de panique! Il n 'est pa• encore 
ouvert notr e Centre ..• C'est bien pour cela, d 'ailleurs, 
que noua lançons aujourd'hui l'OPERATION BCKn,T-AUX-BOISJ 

a t' OPERATION QUOI ? 

L' OPmiA'!'lOII "BOiJLT-aJ.a-Boia"! C' est une grande 
op€rntion dont le but est de t ran•former l e plu.s t•api dement 
pos~iblc en cent re d 1 ini tiation à la nat ure l ' anc ienne ma~­
son fores t i êre de BOUUf- aux-Boi s . 

Cette maison a ête achetee il y a deux nvs par la 
Sociét~ dt1 Proteation de ta Natur-e dea ll>'d.mnos • Mainte­
nant, i 1 :resto à :Fi nir de la payer et à commenc(lr l os /J.lll~­
nagem~nts intErieun; : le dortoir , le r~f'ectoiro , l & sa.l.lc 
d'études etc ... Cel a va coûter de l'argent, 6videmmcnt, et 
c ' est pourquoi nous demandons aujourd'hui i tous les en­
fants des Ardennes et d'ailleurs de pa~ticiper avec nous 
a l'opération BOULT-AUX- BOIS. 

a DE QUOI S ' AGIT-IL ? 

Bh bien, c'est tout simpl e. La Hulotte a trempé 
ses pl umes dADc l ' encre pour gribouiller 5 post erc qui 
seront vendus 2 FRANCS pièce au b6néf iec exclusif du Cen-

é ''b "~é . '' d tre . Ces 5 pos ters repr sentent des eu s aa1maux e 
notre r égi on ( quol de pl us normal puisque le C .1 . Il s era 
des tin~ aux enfants ! ... ) Je vous l es cite : i l y a un 
jeune faon, une mère sangl ier donnant l a catêe à ses mar­
cassins on petit Coucou ravitaillé par des Rousserolles , 
une famÎ.lle de Gr~bes huppés en promenade sur l'eau et , 
pour finir, trois jeunes l evrauts blottis dans t'herbe 
d 'unê prairis. 

J ' esp~re donc que tou~ nos petit e a~ie - et pas 
seulement ceux des Ardennes - vont faire l ' imposs i ble pour 
vendre, dana leur village ou dans leur quartier , ces pos­
ters . 

Chaque poster vendu , c'est une pierre de pl us 
pour l e C. I . N II/IGO!i/IE et je suis sûr , fo i de bulot te, que 
s i tout l e monde en met un coup, à l a rent Ne prochaine , 
il y aura du nouveau à BOULT-aux-boie! .. • 
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VOICI LES 5 POSTERS âbnt <a vent~ usrvira à 
financer• le C. I . :V-iL'iGOIINE f'i 

Cee poet"re d.z.-r.iveror<t dans toutes Zt41J 6aotes 
des Al'dennes d parti,. du 21 Octobre : Porbe2-vous voZon­
taiNJ pour Zos dif "j"uaer . /lon seuZemeni vous aidor•az ta 
Soai<HI.I do P1'ot.ec:i•:on de Za Natt.œe à :réaUoor Zo CENTRE 
DE 1!0/J/,1'-A(JX-BOI.~ ma·ir., Rn plus, LA HIJLOJ'2'f: voue l'~G6l'V6 
une B1~rise : 60 jeunes vendeur s ser ont rétompcnsés par 
tir age au sort . I~ y aura des pai res de jumelles , des l i ­
vree de nature, du gatériel d'observation, des abonnement& 
gratuits 4 la Hulotte etc, etc . .. 

Si vous Rr711qUBZ de postera, si oous daeiNJz en 
difjùser dans vot:re vitte ou votN viHag8, d81mnd8:s-Z8s 
au ;joumaL en pl'Acisant Le nombre 4'e:œmpLaiNB d4sil'Vc . 

( 1) dilsoino d La pLume sur papier couahé dil fonnat 30 am 
sur 21, 8 (fomc.t de [.4 HULOTTe OUVO'l'te) 

M 
plantes fotes tiè1·ea sèche s , soi gneut;Atneu t di ss i mute. aux r.e­
gar ds, cola va sans dire. Pour r entrer ct doi'HH!T l a tétée à 
toute sa marmaille, 1 a Laie se glisse sous la 1:1eulti avec det:t 
précautions do couleuvre et l a f ami lle disparai:t a.lors corn­
pié t ement dans le foin. 

Ador4bles marcassins! Sont-ils mignons, avec leur 
pyjama à rayuras qui semble dessiné tout exprês pour les dé­
rober aux regards parmi les Lacbes de soleil filtrant à tra­
vers les branchtts t Qui penserait GU'un jour ils deviendr ont, 
celui-ci vieux solitaire bourru, celle-là vieille noirâtre? 
Enfin, c ' éAt la vie . .. 

Pour l'instant, lls sont A croquer. C' est du moins 
le sentiment t~~s net des Renards qul passent dana le sec­
teur , sans s ' a~rêtcr toutefoi s car - i l s le savent - lA 
mèr('; prendrait for t mal tout e cur iosité suspe.cte de leur 
part . C' est fou ce que ça peu t ê tre m~flant.. unt!. l_.aitd ..• 
Et c.ol.rlrlque èlvec ça! J adis , i l 1)

1 Y avait guêra que l es 
Loups et letl Lynx pour essaye r de l a ur c hipP.r lsurR gosses 
mais touto& cas saléS bêtes ont dispa ru . Bon d~borr.a.s, 
tiên8! Vous savez ; mâme DUGROIN, s'il n'y avait pas autant 
de ti reurs fous dans les bois , c ' est pas croyâble c~ qu'on 
serait bien tranquilles! .. . Faut pas desespirer comme ça, 
mac~ LEBOUTOIR, j'ai entendu dire qu'il nous poussa des 
C. P.N un peu pArtout , cett e année, et si ça continue , vous 
verrez , ils seron t bien obligés de les arrêter leurs maudi­
tes battues! 
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S
IX MOTS 0!\T PASSE .• • 6 mois da vadrouille• noe tuT­
nes p4rmi les chênes, sous la conduite de la Laie . 
6 aois à fouiner dans les feuilles marLes, à se 
poursuivre comme de jeunes Cous, A ee mo~dre la 

queue, à piauler de douleur puis à s'aplatir, terroris6s, 
ventre contre terre, lorsque maman pOusse, en guise de rap­
pel a l ' ordre, un grondement terrible qui vous fige le sang 
dans les veinee . 

Et pendant tout ce temp~, sans même le savoir, on 
grandit. La jolie livrée rayée a disparu : le corps es t 
mai1\tcoant t:ocouvet't: de longues soies raidos couleur de ter­
re. Adieu , petit p<>rcelet des bois! Tu es devenu cc que l es 
chasseurs vomn1ent: une b§te rousse ... 

6 cois encore et l e jeune sanglier fête son premier 
anniversaire. J~ bête rousse a encore poussé et son pelage 
raide est à pr~scnt devenu tout noir. Du coup, l ' oni~l perd 
le droit de s ' appel e~ bête rousse et prend le titre de bA:e 
de compagnie . Cela veut dire que, <:.elle annf:o encore , (e-t 

peuL-être l' an11~c proch.:t i ne, 1 orsqu' il sera dovenu 11:flayot ") 
il rcst~ra danB la. Co!Dpagnic dirigéP. pa r !Ht m{;ct, l aquelle 
- toutes nos f~licitations t - promène ùcpuis peu une nouvel­
le ribambelle de n&arc.assins en livrée ... 

Vieille Laie en tête, bêtes de coaapGgnic:, puis bê­
tes rousR~8 et marcassjns de l'année, le tout escorté de 
quelques ti>gots : la voilà, la COMPAGI'/Ië Df:S Hr "hiJ NOIRES! ... 

ne les Années s'alignent. A l'âgA dP trois ans,le 
ragot ùonl les ~êfenses s ' allongent iosensib 1 emcnt ~ev .ienl 
t.ieztv-an puis, 3 Q\latre ans, le voilà qua2•taniart' Une Bê.t.~ 
noire teot:rible dans tonte la possession de ses moyens ... 

31 

Aura· t-il 1<> teops de devenir Vieu:r:-SangUor> (5 ans) 
ou mêruo. G>'l:?'ld VieWJ:-BangZier· (6 an< et plus) "1 Peuc-tlcre 
bleu. Qui suit? Avec beaucoup de ruse c t cncot'o plus de 
chatH!~t peut-être un jour deviendra-t-i l même Ul'\ ,(;~ l.itaiY'P. 
c ' eRt èl dire un très très vi eux sanglier, dont les dêf,H'\Sês, 
à force de pousser, se set'ont tel lement recourbées en arriè­
re que c'ost i p~ine s'il pou.rra le~ utiliser : pour se bat­
tre effic3ccmcnt, le vieillard sera obliger de Crapper la 
gueul~ gr4ndc ouverte ct d 'écraser c~ qu ' iL pourra entre 
ses dents .•. Comme la plus faible des faibles Laie• ··· 

Quelle misère. 

Mes enfants, je vais vous dire : la vieill~sse est 
un naufrage. 
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FRACASSANTE 

MAUD 1 TS MULOTS! • • • Q'.ceUe pewo j'ai oue .. . 
RappeLez-vous : c '4tait 

te mois àettni~l"., dt.lnR mon propre ;jow.'~na'l., deo anM»CQO 
épouvat:tab!eo du genre : "J.,ES l·1ULOrS ARRI VENT! " ••• "VOT­
LA LES 14ULOi'SI " ..• "GAP.E A TOI , IJ< HIT...OTT& l" ••• OB quoi 
1!.() pÏU$ p(IUVC1~'fl J"f.Jf'mSI' Z 1oeiZ. d~ ~a nuit. ... 

Je. 11.11 vour. Ze cac:J..e pas : dde que :J 'ai appr·ie 
z.a nouvelLe, 3 'ai cow'•u juB(['.A ' . .:J ~a dro((~.Rr>iR Za plus pr•o­
ahe et je mi4 ~u·ie proouré., séance t .enan.te,, ?00 eouricièPRC 
o;,ctol'l<ltiquca et wte demi- tonne de gr-air. empcisonncj . A tout 
h"e<U'd ... Avec mes troi~ fl,wit s à canona ouperpos.:!u, rr&B 
<Jù:gt caisse11 dJJ nr.mitior.e et trois ll'iOia d" O'ivrea, ba1'ri­
cadée com~<J il faut dam; mon (!l'Bnùn•, j'étais fltt{in pa>'lle 
?Our lea attcmd!>c de patte fero~e, cee sa tee Wtes . 

i-'t puis, bon •.• T<r.<t cela pora• ritml C'4r.ait ur.e 
faw;r.R alRI't•, cette histcit'e de Mulots ... Un pdtar-ci rtOuil­
U ... ll>14 invention de jmœntllistes ... Cortes l.en /liU lots 
eont. ar1•ivfl.s: main t!e n'était pas du tGut C91a qu" je re­
dout;aits . Ri(J1t cl voiP avec tes J'érocee 80uri8 QUt'l' l 'on nous 
moniJ•e en p0 10 du n°22, tes hLJr-rib1-er. bestioles as~;oi.ffé•e 

de vengoanne et d~flidéee, aem!:>tait- iL, à Uquidll>' unP. f01:a 
pou~ t.ou~es Za tr•ibu dea Rapanes noatt!J:'neel /lon , bùan au 
aontmirel 

IZe ~ont Zà, bien sagas, eur mon bureau. J'en co~­
te une bonne cinquantaine, tout gentits., tout mignont;J par­
faitetr.e'lt incf'ftmni.fr. dnnG I.P.U>' beUe couver-tla'e jaune 8U1" 

!aquRUe s '<ltaZe, en gr<J88e8 lettl'sn noi:roes, ce titr-e : 

Le Mulot 
Ca.t•, Le lollP...o'I, c ' eet un joUPnall 

Un jow•>!c:L où iL n 'est queet·ion que d'anililaux, 
d 'arbres, de j'tQU'l'~ et de z:œotection de l-a 1/att!J:'O . 

Co-.c La. !lulocte aZm•n 7 F:h bien non, pas tout d 
fm:t . Le Hulot Mt un jm.œno.t très vpécial .. '1'9nen-voue bien . 

Primo -On ne peut pas s 'y abonner . 
Oeuxio I/, est entié!'€...'WE.mt g"~'at> .. d. t . 
·rcrcio - n es·t; automatiquement et t;t;,;ol:uwi:>ement 

envoyé aux C. P.!l. 

Eh 014i . A pat'ti!' à'au;jow:>d'hui, teo otubn C.P. N 
auront leut• jou'M"..al bien ct eux - en pt-ua de ta Flulotte cela 
t.>a de eoi - "t os jou:rnal, r.P. n-era ~.e: r~rOLOT. 

1'1'<111 bien, Cl~S ôi<m. Mais qu'y trouv.-.ra-t-on, dans 
cette merveilZ• de journal ? 

- t; 'abol'd, des iddes d'=ti.O'itéc pl'flcim:n inUNs-
8ant di>'9.?tRJ!IRnt Zss C. P. N. 

- Eneuite des tettres émammt di>'Bctemen ~ des c tuba . 
En effet, dano cel'tains C.P.N, fcrut pa« croire : en nhel'­
chant Lien, on f init pal" ta"'Ouver des gema qui n'ont pan peu1:> 
de soulevox• un stylo er. m&mP-, <m poWJaant los ch:>sos un pau 
' ' d ' . . , . . :,o'M't, e ~ en 8Gl'V?;2" poUI• raconter ce qu1 .... eur al"l"M>e . Ma:t-8 
e·l, mctiiJ wi l Cela ~Jtciete! La ptJeuve,, a 'eet que, au mois-ai, 
Yves f.AMBERT (a•inlli oe nomme Ze Rédac~eur er: Ch~f du Mulot) 
r. 'a pas ht!sitd à pubZier un <'ertain nombre d8 bafouUles 
dont quelques W'les valent , croyez-moi, la peine d 'btre 
Z.ues!... - ---• 
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- Et puis~ i ~ y auna aunai dHe jau~~ des deBein8~ 
des astuaeo., det-J ca l(Jmi)(J'ut'~ d v·&tJ{1 l. centi me t-J l a doww.i.i'te,. 
voir•e môme deB moto n~oinéo, pol<l"ql«!i pas ? Si que tqu ' un a 
Za bonne .,:dée dA noun en frzi:roe pa:eucmiJ ... .. 

VoUà ae quu e 'ost quo co àamn8 l•luJ.ot ! 

EVIDEMt1ENL CERTAI NS GRI NCHEUX vont encol'e 
tevero te doi-g • en ~Lant oo,_ d l~:n· r.abUude et me deman­
eù?.r d ' '-'11 ton aigroe pow-quoi Le XULOT ost rose2·~é au.t C. P •• l• 
et pouPquoi il. ne 6ef'C mn pnnnible de B 'y abonne~ .. . 

lléporrse : Parce qu •a fallait qut1 ce journat soit 
grotuit. Par voi-e de cono4qu.JIIce di>'sate, on ne pouvait ae 
mettpe à Le tirer d den miLLie,.G d 'sxemp~i~ee . Vous savez 
ce qun c 'est : on Ct:Jm'nf11fCS,. COI1J'IHI !LI HUUllTE, wet: 200 r.u­
lf3éros paP .a:tOis et~ un beau 3c'U1', on ne ntNJwJe auec 
8 000 000 à 'eo:emplai»eD qu ' il fm.t patiwm<mt r<:c:opùno 
à !a min, page ap~~' page . Ncm, non, c 'est dé<,-idé : un 
numlro ou dmœ par club. Pae plus, pas roirrs . 

u •aul:r'e pal"t, rr 'oublions pas que le Mulot, ce sera 
C:'Jtmt t out un joza•i'iiJl d 'action, a%4 'P'I>iru:ipaleme>Jt sur l e<; 
ac-tivités de protec tion at quo, par conadq-wet:t~ i l inûrea ­
Se!'a u11iqu.ement ceux qui VGUZ~r. t trR hatt:re pour cauver la 
t'l'ature sauvage . 

Dl p lt.s , tiens, pom• dAgoatB>' une berme jà ia Zee 
-r>écalai tra:ntn _, j tt vouz; annonce W1~ m uva:itw Ywuveît.e : LE 
lolU1JY1' sera; t ir•é sur W'l(! vùJi He >'<JrWO avec du ·vilain pa­
p ic'!' w..~ t (!Y'ie . 

CEe 1 NOUS At~ËNE À REPARLER DES C, P, N, ce8 
j':lmel.x C1.ube CONNATS SANCE & PROTECTION DE Lh NA'IURE que Z 'on 
avait eu un peu ?;end4noe d oub~iet'., css temp8 dernier:;., il 
fau;; bien le reaonnaU >"e . La roieon on ost tns simpl~< : La 
Hulo~te e8t une bDte v~imsnt pao o4~ieuse du tout raaon~t 
:1 qui veut t ' ;>ntendr e qu' a tl" ed ~u;m<mde par ta réàaation 
de eon jou.rr.aL !>-.tais, admst'LOnn .. . En toue ca.t;, vrai ou 
f aux, te rA,;ult4t P.nt l4 : Elle a com;;létemarrt l<iissé tom­
be,. s es petite amis, l4 nri.8AMblll! ... 

Beur>eueement , 'Cout. <18t .:>11 trait~ da oiumgar depu,:s 
qu. 'un ce:rotain Yves L&n't>e:tx· ·l~ ( Fmt,OY'r:t Zui ) n 1 «nt chn.P(!é de 
rt=:mettY•e de Z 1o'PdJ:1e dans Za maiaon ... P'lue da carte8 qui 
n 'm~rivent pas_, mt:ma apl'r1B oi.:t moù' de J•~c lamat·ions! .. . 
PZus dR. aoW'r1:eY' qui :reotc indufi nim,mt M no r>épons" ! . .• 
Plus dR. petit.• C. P. N frapp&s par• ~e dceoepoi:r qui aoul"ent 
se jeter &me la Meuse! . .. 

C 1 
EST DONC LE MOMENT OU JAMA 1 S de t'af'.pele>• 

c:e>r.-ment on j'onde ua cZ.u?J C. P.N. PoUP avoir toute ::.: l u pl~­
cu u;rw >".éceseai!'es, OUVY'onB nctra dicti<mnail•e LABLGNIJI\ 
à la l ettrR C et Lisons ~ h~ute et intelligible ~oi= : 

C. P . tl c~ ~culic . Vi~nt du l~tin Cdpehennus 
Il • !:t • 
~Ul pro~cge &C~1vcnr.nt la Net~e sans 

f . b n a>r~ d~ lo-bln- hla . Un C . P.~ se coopo-
se donc de plusieurs sar~ons et filles 
décidés a protEger acliveo.nl l a Nature . 

Voild I)Okl' La àéj'i.ni.'Cicn. 
Maincenarrt, <l"""16>1t el:"~er un c. p.,v r ta pr<!.'lli~l'<J 

c:hcee à f ci.l•e pour !en m.:mbl"eO dJ.. fùtu't' Club, tn rr, de z.ew 
p?'emière -réunion, c ' tant IÎB d4nignQr dA.'7VJC.raZiqu~;ment un 
ki::SPONSAl!LJ! JI!UN~ qui eeru ehal"(JIJ d • ac:compZir· cet•taines 
d&rr.a.rches, lmtr•€J autrut dll OCJI'l'~trpt.mdr•e av~c Le (\iULOT. 
Abt<'m ticm! RESPCNSABLE JEUNE vuut di'l'c : DEBP.OUILLI\RD, 
EFl'TÇft,CF. , AS'l'tiCTTo:()J(, DYWAHTQl:F.. Co n 1 est pas syn<mym« de 
GFl'IF.ï>AT, r:r-r CHF.r ou de cmt~nro·IA tmr. A aotmnm. 

En ptua du RtMponaabte ;jRuntO, ZetJ membT'e8 du C.P.N 
se débrouill~nt pou~ déniohe~~ dans Z~ur entoupage, un RES­
PONSABLE ADULTE. Ce ser~l 1<11<1 p~rsormo do confia·nae àont l~ 

CETTE Gi\AVURf ~UPES1RE . 
rttfovveê \'af mir~\!. d'.a"5 ul'!ë. 
gro!U de. L<\~t:.AU,.t: , l'lt)u.t; mon~te 
SUS" M:V.?R , 1111 san~ller ara"~ 

WMM8 Urt~ VL'eke , tf-à& ~~~andu 
en :'ranu a-.. J' env!f~ns dt. 
J'ère ~u8~rna;(~ . , 

C'ts~ oe r.t1:U t P('>l"• 4"" 
d;~,$C~m tetL-aint ·h,!i~fÎUII/ 
la cc1èbre t:,:P'ft68ÏDo ~ "Ir- fjf•tlf 
2 u Gn!r~ci/•' 

information 
sanglier 
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3G rtne connir.teroa pro1;no,;pa·t.em4lnf; d Zee aonecil~ "lcr• Lor•squ 'i'ta 
r.e Zcmce1'<mt d:tne (,etze ou tette aotilm un peu diilioate . 
Evi<W111r.ent, ~e lleGponea'b'LB aduUa paut dgalement, si "a Zui 
chante, par•ticiper• à toutea i-1111 aor-t·tes 111. a.oi.ivU&a du 
C'lub . AuC"oA11 dd:::r•et minit;t~ri.d nR Z,;~ Z~ti i nte'f'd1:t . 

LE PREMIER TRAVAIL du r-enpçncabl" ;je~tne, ce 
8era d ' écri.r•e d rvev CAMBt:l/'1' ( 1 i DOur Lui an>!!JnCB1' la créa­
tion du C. P.N. IL vuffira d '~tabLir une Zi11tc de toue Zee 
metr.ln-er. avec NO~!, PRENOHS, AGE ,gt ADRESSE de char.un . Ce 
n 'eat pas oorcier . 

Hais le plue t't'isLe at le plue acanàateux, c ' est 
<r"' il faut en plue envoyer <l 111<18 c.AUllt:PT un cllèque powo 
régler le montant des cotieaticns-assu~es . 

Les àitee cotisat ions-assurances voua aasurent~ 
COI'JII6 l<n<" nom z 'indique, cont:re toua Ze3 pépinD qui w.a­
t'Qnt 1101<6 arriv11ro dans le cadre de t>OB a.ctivités : entm>!!Rr., 
jambe~; cass8RG, balle perdu6, Nncon:;re t~ tWP..c !P. 
demi"" Ly= dsv Al'denne~ ... pour n• citer que queLque a 
e:rem;iw~< pal",.;, Ze11 plue pl.auaibleo ... Ce n 'e•t donc pas d~ 

CPN 

la 
clé 
des 
champs 

t 'arg~t jeté par les fenê­
tr>Rn . 

Pflti 1/B 1 .. P.ma:J--QU.8 en 
paeeant : dans Wt bu~ de 
8~!ifioatiun, noue ne 
faiaona pZus d~eur•mais de 
di.ffff'ttl.mf!6 Rnt~R lRS me.rn­
b~ti8 àA,jà. tlGHkl"éH et Zes 
aut.-:r,ee . La eotiaation ae­
nul'W!ae, f'ix&c à 2 FRANCS, 
CIJt 7..a m/Jms pour tous 7,e$ 

peti tn C. P. N, r.a;nr. dintin"­
tion d ' dge ~ de sexe ou de 
r<eZ·tgicm . 

Et •J.oiai ru)'!;roe réeu-
md : 

2 l'RANCS 
X NO)o!JlRE de MEMJ\RES 

- TOTAL des COTISATIONS 

R€diger l e c~èque à 
l'ordre de S.D.P.N.A CCP 
I0!0.64.C Châlons /s/Ha rne. 

PETITE DEY 1 NETTE POUR FI~ 1 R : 9ue J•eç~it­
on ~or>aque l. 'on est off"'icieZZ9~nt 1~·'-li1Y't..t 8uP .'~ P.t; r~s::~tr•et: 
d'Yve~ LA.\fflRR'l' ? Devino~ ... Ma"T-8 Ok'l- : Ott r>Rçot'& t a f)8f; t-e 
CARTe VERT!\ ci-deanm.te (cl gauche! , ceU" qui, chaqt.e foir. 
que 1>ouc ouvri."e" votrs por·Le-feuates, aora là poul' voua 
rappe?e'l' que vous lltee beZ ~t l>i4Jrt ur: '!:'.1/0T'E:C~'EIJR DE LA NA­
TURE garonti grand tllint . 

· Rappelons pour< !!IAI'l0il'6 q~<n, ai Za a4Ubru ca~ 
t:e CPN ne donne pa• dr·oi~ d "'"' ~duction dans ~ea autobus, 
eLZe ect par contre bian utils Zorocr..w t'on S<l 1>etrouve nez 
à ne" awc un vieux soUtaiZ'6 bow>JOU et qu 'i t s'agit de 
pro-..ver au p~ua viU aa b0'1118 foi ... 

fl:>u.r 'ie re ete - Rt n ' ent tout de mtm.e bien ça le 
pius ~~><~nt - lee petite C. P. N travaillent ens~le pou!' 
prot6!Je'l' ?.a Ncmwe dan v l <nll' quo:M;i...,. cu dans l8U1' .viZW.ge. 
ns lh?ill•mt à "" que lllD oiueaux n4J manqwmt de nen. Ils 
intfn'tli6nmmt contN le d4nic.I:Dge et la chasse = anim:ua 
PJ'O'té!Jés . S ' ils Ze peuvent, en aacord <WIIC les propriétai"",s, 
il.s cl'<ient â= nlswves r.a~ureltea oll les Mtes po4:,.,;r.t Vt.­

t>7'e et ae rYproduire an paix . rt.e ,font den baHade~<, <'nBetn­

bie ou aépal'd1mmt, et apprer:mmt mut ce qu 'ils peuvent 8U'l' 
la li'(J.t.ure . 

Pmœ lee aid.:r, leU'l' doMa'l' dea conseils, don 
'l'enae·iiJTI""''mto, des idées d 'activités, qui trouve- ,;-on? 
LA HULOTTE et acm joyau:: aaaoci-4 LE MULOT. lmpoee;:bte de 
'Pê-:.>er urieu,;! 

ENGAGEz-vous ! RENGAGEz-vous DANS LES CPN 

l l 
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AVERTISSEMENT SANS FRAIS 

ATIENTIC~ ! à fa .tir de ,r.,..,. ""avant, <l -r 
~· pro•u<:• par t.s artides ~lZ et 1t1 bis 

't::::::s""e~ dv Code de lllon~Je ..,,;.,;~e, LA HUI.OliE 
NE P!\OCEPERA tLUS AU TIR~GE llE SES Ali· 
Cl ENS NUMEROS . lkSormo<•, q~and un n, m/ 
ro sera ePIA'•&é u sers ~de bon. 

- - - -. --. 

Si dont vou• é!es ntgl'9en~ •• 
souillon, n'abl:tudez ;as d'BI'o'ir pero\. •• taJ,,' 
vobre """"roH dt •ta hulotte' : Co.,maode~ 
tout de &ui~ dw< ou !•oi• ·~em~ai'll6 s~rpl/ 
Menlatru er~ guise de reSer\'e. 

----..::_-·=· -- --- ·---- --
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signé: les 6000 souris que le renard 
s'apprêtait à manger dans l'année. 


